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Joyeux Nöelet bonne année 2023

Le conte de Noël
Le carnet d'adresses du père Noël

24 décembre 17 h 12 
Le père noël était tout prêt pour le départ, barbe pei-
gnée, houppelande bien repassée, chaussures cirées 
et les rennes piaffaient derrière le traîneau plein de 
cadeaux. Il grimpa guilleret sur son siège et s'assura 
qu'au fond de sa poche il y avait bien son seul outil 
indispensable : le carnet d'adresses.
Il farfouilla, re-farfouilla et ressortit son crayon, ses 
mouchoirs, ses lunettes, sa montre, des bonbons contre 
la toux et un masque au cas zou, mais pas de doute, le 
carnet n'était pas là.
Comment livrer, à qui porter tous les paquets rem-
plis de ce que lui avait demandé les enfants dans des 
lettres si touchantes ? Il avait pourtant tout prévu même 

le test covid qui était négatif. Péniblement il 
redescendit du traîneau et entreprit 

de chercher le fameux carnet. 
Il regarda dans son atelier, 

puis dans sa cuisine et 
même, on ne sait jamais 
dans la salle de bain !!! 
Il réfléchit et regarda 
sa montre. C'est 
alors qu'il se dit : 
« Tant pis, il faut y 
aller sinon je n'arri-
verai pas à faire la 
tournée » 
Et c'est comme ça 

que cette nuit de Noël, 
des cadeaux arrivèrent 

là où on ne les attendait 
pas. 

...>>> Suite page2

Z'avez pas vu 
mon p'tit carnet ?
oh ma pov' tête

je suis trop vieux 
pour ce boulot

? ?
?

      
Alors que l’été refusait de laisser sa 
place à l’automne, nous avons profité 
de cette énergie solaire exceptionnelle… 
pour concrétiser nos projets et vous les 
présenter dans le journal de Noël 2022 
« augmenté » de 4 pages ! A nos articles 
historiques, poétiques, culturels et à 
nos billets d’humeur, nous ajoutons 
aujourd’hui des informations qui vous 
permettront de mieux connaître la vie de 
la maison de quartier et pourquoi pas, 
de rejoindre notre équipe de bénévoles 
ponctuelle en 2023, en fonction de votre 
intérêt et du temps dont vous disposez.
Belles fêtes de fin d'année à tous

La Présidente
  Michèle Mazalto

Rendez-vous d'infos en page 6

Edito
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03 81 48 69 91 
06 80 01 97 30

contact@neoprint25.com
www.neoprint25.com

CRÉATION • IMPRESSION • FAÇONNAGE

ZI La Louvière • 3 rue du Chêne • 25480 PIREY

23 chemin des Vareilles

03 81 50 76 68
Ouvert du lundi au vendredi de 7 h 30 à 13 h 00 

et de 15 h 30 à 19 h 30,
le samedi de 8 h 00 à 13 h 00 et de 15 h 30 à 19 h 00

Fermé le dimanche 
Produits régionaux - Produits BIO en vrac - Point relais 
"Mondial Relais" - Dépôt de gaz - livraison à domicile

 
 

 

Tél. 03 81 50 47 09

Entreprise Jean Buissonnier

Rénovation intérieure 
création de salle de bains

18 rue Brochet -25000 Besançon
06 45 13 84 04

Un professionnel compétent
près de chez vous

Votre partenaire sécurité
9 rue Victor Considérant

                25770 CHEMAUDIN ET VAUX
           03 81 50 12 33
www.franche-comte-incendie.fr

>>> Suite du conte de la page 1
Des bébés reçurent des chaussettes taille 
42, des grand-pères, des pompiers play 
mobil, la petite  Colombe, une trousse de 
tournevis multiforme et sa maman qui ne 
buvait jamais d'alcool une bouteille de 
Château Lafitte. 

Dans les maisons ce fut une désolation. Le 
père Noël rentré chez lui après sa longue 
nuit était exténué et regardait désolé le ré-
sultat de sa tournée depuis sa maison tout 
là haut. Il y eut  quelques larmes, quelques 
colères…. Et puis, comme par miracle, les 
esprits se calmèrent, chacun entreprit de 
réparer les aléas de cette distribution per-
turbée. Les échanges commencèrent.
On sortit des maisons. On alla voir les voi-
sins, même ceux avec qui on n'avait jamais 
parlé depuis 10 ans qu'ils habitaient à 
côté. Les chaussettes trouvèrent des pieds 
pointure 42,  les tournevis, un bricoleur et 
Colombe put jouer avec les pompiers.

Et la bouteille? Elle fut promptement dé-
gustée à la santé du père Noël. 

Finalement ce fut la nuit de noël la plus 
mémorable de toutes les nuits de Noël. 
Seul le père Noël était en rage contre ses 
trous de mémoire et décida de se coucher 
pour oublier.
Sous son oreille, 
quelque chose le 
gênait.  Un truc 
un peu dur.    
Qui dormait sous 
son oreiller??? 
: un carnet 
d'adresses. 

Croyez moi ou 
pas, c'est comme 
ça que ça s'est 
passé...

Conte librement inspiré d'une histoire 
de Jean-Jacques Vacher  

  Pomme de reinette

Enfant, je passais de nombreuses 
heures pendant les vacances dans 
la cour de la ferme à côté de chez 

ma grand-mère en Haute Saône.
Les vaches, les poules, les lapins, les 
cochons, tout était un spectacle fascinant. 
Les gros cochons parqués au fond d’une 
écurie sombre et étroite, ouverte sur l’ar-
rière de la ferme n’étaient pas ceux que 
je préférais. J’avançais de quelques pas 
sans respirer puis je repartais en courant 
dès qu’ils grognaient à mon approche…
Mettre le doigt dans un trou du grillage 
des cages à lapins était plus amusant, 
plus risqué mais j’avais appris à le reti-
rer vite fait quand le lapin voulait mordre ! 
Bien sûr j’avais entendu parler, cette 
année-là, de la grosse, l’énorme truie 
pesante qui devait mettre bas. Un matin, 
le fermier yeux bleus rieurs et grand sou-
rire m’emmena devant la bauge garnie 
de paille fraîche où je découvris la portée 
de gorets, disait-il ou « tis cochons » pour 
moi, bien roses et fébriles qui grognaient 
et couinaient allégrement. Je restai un 
long moment à les observer et même à 
leur parler !
Je n’ai oublié ni le lieu, ni les « tis co-

chons » ni le fermier toujours accueillant.

Des années plus tard, dans une ferme 
pédagogique et militante du Haut Doubs,
Ils étaient deux, « Ronald et Margaret » (!), 
vivaient dehors tout l’été dans un enclos 
près de la ferme. Ils avaient à disposition 
la terre ou la boue, selon le temps pour 
se vautrer et l’herbe d’un champ pour 
la fraîcheur. Ils faisaient le bonheur des 
visiteurs et, sales, dodus, grassouillets ils 
posaient pour de nom-
breuses photos devant 
des enfants rieurs et un 
peu craintifs…

Encore plus tard ces 
souvenirs ont surgi 
brusquement à l’écoute 
d’informations à la radio, 
plus noires que rose !

Après un tour d’horizon 
des catastrophes engen-
drées par le changement 
climatique cet été dû en 
grande partie à l’usage 
débridé que l’homme fait 

des ressources de la planète bleue… L’info 
comme un Cauchemar de Goya, impro-
bable, démesurée, folle est tombée :
En Chine, un immeuble de 26 étages a été 
construit et sera utilisé comme une por-
cherie pour 600 000 cochons !
Ceux là, je ne les verrai jamais… Tant 
mieux !

           Mimi de la Marnotte.

Impératifs, pour nous autres 
bisontins,
facultatifs pour les taxis du Caire,
décoratifs pour les scooters 
de Palerme,
et totalement subjectifs, 
voire fictifs, pour les trottinettes, 
lesquelles, à l'instar de leurs grandes 
sœurs, les bicyclettes, anciennes « pe-
tites reines* » (désormais détrônées 
au royaume des Enquiquineuses), 
rendent tristes les feux tricolores…

Les trottinettes peuvent tout se per-
mettre :
- plus de sens interdits
-plus de passages pour piétons
-plus de couloirs « deux roues »
On ose tout, on est libre.
Maintenant, c'est à vous de faire gaffe :
- Vous les automobilistes, laissez les 
caresser vos flancs et souriez
-vous les gros bus, laissez les vous 
raser le capot

- vous les voitures d'enfant, garez vous 
prestement
- vous les vélos, freinez au dernier mo-
ment, mais pas la roue avant
- et toi, la vieille dame revenant du 
marché, surveille ton sac, on ne sait 
jamais…
On ose tout, on peut tout, on est les 
vraies reines…

Que faire ? Comment réglementer ? 
Comment sanctionner ?
il faut s'attendre à voir ces chipies se 
créer un siège social au fronton duquel 
s'étalera la devise :
				  
LIBERTÉ TÉMÉRITÉ IMPUNITÉ

Le Poil à gratter

*Sur la « petite reine » voir l'article 
du JDB n° 269 (novembre 2006)

Histoire 
cochonne

Rouge, 
orange, 
vert, bonjour 
tristesse  !
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ABM Menuiserie
32 rue des Chênes
25870 DEVECEY
06 99 70 81 97
abm.balandret@gmail.com

Entreprise de menuiserie et de travaux divers :
terrasse, abris, plancher, bardage, fenêtre,
agencement, placards. Neuf & rénovation

Périodique gratuit tiré à 2 000 exemplaires
Edition : Comité de quartier
Responsable publication : Michèle Mazalto
Conception maquette/mise en page : 
Marie-Edith Henckel
Impression : NEO PRINT - Pirey
Ont participé à ce numéro : 
Jacqueline et Michel Bévalot, Viviane Ivol, 
Bernard Jacquet, Michèle  Mazalto, Mireille Morilhat 

Qui sommes nous ?
Nous sommes la Compagnie des Rugis-
santes ! Nous appartenons au groupe 
des 7 collines comportant 4 unités : deux 
meutes mixtes, Dekkan et Seeonee pour 
les louveteaux, la Troupe du Pays Perdu 
pour les éclaireurs et la Compagnie des 

Rugissantes pour les éclaireuses. Notre 
groupe est laïque et fidèle à la tradition 
du scoutisme selon Baden-Powell. A la 
Compagnie, les éclaireuses sont répar-
ties en patrouilles, qui sont des équipes 
de 7 à 8 où chacune a un rôle à jouer. 
Ces patrouilles sont représentées par un 

animal totem. Nous en comptons 4 : Les 
Panthères, les Lionnes, les Guépards, les 
Eyras. D’où notre nom les Rugissantes !

Comment fonctionne-t-on ?
Nous avons une activité toutes les deux 
semaines. La plupart sont des week-
ends campés, on campe même en hiver ! 
Nos week-ends sont divisés en différents 
temps. Tout d’abord il y a tout ce qui cor-
respond à la vie de camp, l’allumage du 
feu, la cuisine, la vaisselle etc. Ensuite 
nous avons les activités en rapport avec le 
folklore de l’année, c’est-à-dire la veillée 
ou le grand-jeu. Nous pratiquons égale-
ment deux sports : la thèque, un genre de 
base-ball et la sioule, ressemblant à du 
rugby. Des temps sont également dédiés à 
la progression des éclaireuses.
Lorsqu’une fille arrivera elle sera tout 
d’abord cul de pat’(1) . En progressant elle 
prononcera tout d’abord sa promesse et 
deviendra ainsi véritablement une éclai-
reuse. Au fil du temps elle pourra ensuite 
devenir une éclaireuse de 2de puis de 1re 
classe.

Une compagnie de scoutes laïques

Lexique :
Cul de pat'(1) :  dernière personne 
arrivée dans une patrouille et qui 
n'est pas encore éclaireuse
Sachems(2) :  éclaireur, éclaireuse 
dont le nom a été remplacé par 
un nom d'animal

  

Et concrètement ?
Du 23 au 25 octobre a eu lieu notre camp 
de Toussaint. Nous avons campé avec la 
Troupe à Cléron, au total nous étions envi-
ron 70 !
Quand nous arrivons, la première chose 
à faire est d’installer sa tente, de prépa-
rer l’aire de feu et la réserve de bois. Le 
soir nous avons fait une veillée commune 
avec les éclaireurs. Le lendemain les 
Chefs nous réveillent en cornant un L en 
morse. La Compagnie se rassemble pour 
le dérouillage. Il s’agit d’un moment le 
matin nous permettant de nous réchauf-
fer et de réveiller nos muscles à l’aide de 
jeux dynamiques. Ensuite nous déjeunons 
en Compagnie puis chaque patrouille re-
tourne sur son coin pour mettre son uni-
forme en vue du rassemblement. Lors de 
ce dernier, les Chefs expliquent le dérou-
lement de la journée.
Durant ce rassemblement, 4 nouveaux 
sachems (2) ont également été dévoilés 
à la Compagnie et à la Troupe. Enfin, 
chaque éclaireur.se se rend à un temps 
technique, permettant de se perfection-
ner dans un domaine précis. L’après-midi 
a eu lieu le grand-jeu commun avec la 
Troupe. Mais ce jeu était particulier car il 
a continué le soir. Chaque équipe devait 
alors construire un fortin en bois dans la 
forêt, qu’elle devait ensuite défendre lors 
de l’attaque de fort.

Le lendemain était une journée classique, 
avec démontage du camp et partie de 
thèque l’après-midi. Puis les éclaireuses 
sont rentrées chez elle, hormis les Cheffes 
de Patrouille et leurs Secondes ainsi que 
les Chefs, qui sont restés un jour supplé-
mentaire.

11 novembre 2022 

      Léane Rosset
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La page D’Histoire
1922 

 un lotissement à Bregille plateau

d’

Durant l’été 1922, la Dépêche Républi-
caine, l’Eclair Comtois et le Petit Comtois 
publièrent fréquemment une annonce 
pour un projet de lotissement sur le pla-
teau de Bregille. Il s’agissait d’une publi-
cité payée par la Société générale indus-
trielle et foncière, entreprise parisienne qui 
investissait dans un terrain de 4 hectares 
sur un espace plan et incliné de cette col-
line bisontine. On trouvait, derrière cette 
société, un homme d’affaires bisontin, 
Emile Picard, qui détenait le funiculaire de 
Bregille dont il avait assuré la construction 
et la mise en service depuis 1912.

La commercialisation des terrains 
constructibles adoptait une méthode alors 

peu fréquente : la vente se faisait direc-
tement sur les terrains concernés, des 
lots de 400 à 600 m2, par contact entre 
acheteurs potentiels et commerciaux ins-
tallés dans un abri. Certaines annonces 
précisaient que le service commercial était 
assuré par une présence quotidienne, y 
compris le dimanche,  en après-midi.
Les qualités du quartier étaient vantées 
par ces publicités ; elles prenaient soin de 
signaler la proximité du funiculaire (à 300 
m en effet) fort utile pour éviter la fatigue 
occasionnée par le dénivelé entre le replat 
de la colline, culminant vers 335 m, et le 
quartier de la Mouillère et le centre ville au 
pied, à 250 m. 
La technique commerciale était innovante 
mais, dès le mois d’août, la société dut 
revoir ses plans de viabilisation. Les rues 
piquetées et bornées ne respectaient pas 
la largeur exigée par les règles d’urba-
nisme de la municipalité. Lors du Conseil  
municipal du 31 juillet, un vote à main le-
vée fixa la largeur des rues à 10 m et non 
8 comme le faisaient les premiers pique-
tages. La société se proposait de remettre 
gratuitement à la ville ces voies nouvelles 
bordées de trottoirs et  équipées des ca-
nalisations d’eau, de gaz et d’électricité.

En automne 1922, la société immobilière 
annonçait dans la presse locale avoir 
vendu la moitié des parcelles. Or, sur une 
vue aérienne de 1926 (sur memoirevive.
besancon.fr), on peut voir où en était alors 
ce lotissement par rapport à son année de 

lancement, quatre ans avant. Le constat 
visuel permet de parler d’échec rela-
tif. On dénombre sept maisons dont trois 
donnent sur la rue Félix Gaiffe déjà tracée 
avant le projet.

Sur les vues du Géoportail-IGN, avec « Re-
monter le temps », la situation en 1929 est 
identique, pas une construction de plus. 
Pendant les années trente, malgré la crise 
économique, le lotissement se remplit tou-
tefois un peu.
Ci-contre, le quartier en 1922 et 2020.

La crise du logement sévissait alors sé-
rieusement en France et les pouvoirs 
publics développaient les Habitations Bon 
Marché, les HBM. Des quartiers de Besan-
çon comme Saint-Claude et Les Cras en 
furent dotés. Il faut admettre une réussite 
plus rapide des HBM par rapport à cette 
initiative privée sur Bregille. Le coût des 
terrains viabilisés, la localisation à l’écart 
du centre actif, devaient restreindre les 
prétendants et ce, malgré le funiculaire.
On trouve même dans l’Eclair Comtois du 
2 août 1922 une réclamation d’un acqué-
reur potentiel, adressée directement à 
Emile Picard, mettant en doute les belles 
promesses publicitaires.

Sur les HBM de Besançon à cette 
date : https://aetdebesancon.home.
b log/2022/03/11/habi ta t ions-bon-
marche-hbm-a-besancon/

      B. J.

L'Éclair Comtois du 1er novembre 1922

Les  noms de rue indiqués sont ceux des rues aujourd'hui, car en 1926 les rues avaient des noms différents

Rendez-vous d'infos
● PLACE AUX JEUNES : Poursuivant notre collaboration avec 
l’équipe périscolaire de l’école de Bregille, une page (page 10) de notre 
journal est désormais offerte à leur nouveau Comité de rédaction (CM2).
● LE CALENDRIER DE NOS ÉVÈNEMENTS, en page 11 
et 12 de ce journal, qui vous invite tout au long de l’année à partager nos 
projets, à nous aider et pourquoi pas à en proposer de nouveaux.

● DEUX NOUVEAUX ATELIERS : 
- chorale : si vous aimez chanter, Frédérique Cesselin vous invite à rejoindre notre chorale 
« naissante » le jeudi soir quel que soit votre niveau.
- Analyse d’œuvres au musée : dès janvier, ce nouvel atelier aura lieu le jeudi tous 
les 15 jours de 14 à 16 h (80 €) avec Stéphane Miller. L’atelier « Analyse et Création » poursuit son 
activité hebdomadaire.

● ET POURQUOI PAS UN PROJET THÉÂTRE D’IMPROVISATION ? 
Nous en reparlerons...
● LE PARCOURS SANTÉ : 92 % des résultats du sondage sont positifs pour un réamé-
nagement sur site.

AG DU COMITÉ DE QUARTIER DE BREGILLE
L’Assemblée Générale qui s’est tenue le 14 novembre 
2022 a voté à l’unanimité :
- le rap. moral d’activités et le rap. financier,
- le renouvellement des membres du C.A.
(2 départs et 2 arrivées)
- une motion à destination de la Maire de Besançon 
pour l’alerter sur l’impact du projet immobilier qui sup-
primerait le stationnement dans l’impasse.

Membres du bureau élus à l’A.G. du 14-11-22 :
Présidente : Michèle Mazalto, Vice-président : Guy Havez, 
Trésorier : Michel Bévalot, adjointe : Sylviane Berthoud, 
Secrétaire : Mireille Morilhat, adjointe : Adrienne Skrypczak. 
Administrateurs : Véronique Bévalot, Jacqueline Bévalot, 
Martine Boittet.

Responsables de commissions :
Commission animation : Véronique Bévalot 
commission journal : Jacqueline Bévalot 
commission travaux : Guy Havez
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Dans son ouvrage, « La Crèche », où 
le personnage principal, Barbizier, 
vigneron pauvre au service d’un 

propriétaire, apparaît avec sa femme, 
la Naitoure et d’autres acteurs de la vie 
quotidienne, Jean Garneret nous raconte 
les Noëls du peuple bisontin aux XVIIIe et 
XIXe siècles.
Dans ces textes, sous forme de chanson, 
genre littéraire très populaire, on retrouve 
toute la vie, joies et souffrances, courage 
et santé des petites gens de Besançon.

De 1705 à 1729, François Gauthier, impri-
meur, en produisit de 3 à 6 par an, tous 
rédigés en patois, la langue locale des 
humbles. Ces textes racontent inlassa-
blement la naissance de l’Enfant Jésus 
dans la pauvreté totale et l’implication des 
habitants pour lui rendre la nuit de Noël 
plus chaleureuse. Mais entre les lignes se 
devine le conflit éternel entre les pauvres 
et les nantis. C’est également une œuvre 
d’actualité, un drame de la vie des vigne-
rons qui est raconté, le gel, la sécheresse, 

la grêle, et la famine qui en 
découle. 

Le Noël de 1728 est assez par-
lant sur ce sujet. Colin et Ton-
not, paroissiens de Besançon, 
nous entraînent à travers les 
rues de la ville, en dessinant 
une géographie sociale des 
quartiers, pour consoler les né-
cessiteux et compromettre les 
riches. Ils parcourent les rues 
avec une flûte et un tambour, 
pour inviter tous les habitants 
à donner quelque chose pour 
l’Enfant, celui-ci symbolisant 
bien-sûr tous les indigents.

« Partons tous sans plus at-
tendre, de la ville de Besançon. 
Venez écouter ma chanson, 
composée sur un air tendre…

Il faut commencer par la Grand-Rue, aver-
tir messieurs les marchands, qu’ils partent 
tous sur le champ, chargés de biens…
Descendant par la rue des Granges… il y a 
des gens qui vendent du vin, ils ne trou-
veront pas étrange si on leur dit qu’ils en 
apportent…
en continuant notre route, entrant dans la 
rue de Saint-Paul, nous aurons des fagots 
de bois…
Passant par la boucherie… nous aurons 
très assurément pour faire la soupe, du

bœuf, du veau et du mouton, quelques 
gigots gras, tendres et bons…
Il nous faut aller dans les Halles, ils nous 
donneront du blé, de la volaille assuré-
ment, des œufs, du beurre, de l’avoine 
et du bon picotin que nous donnerons à 
Martin, l’âne…
Allons tout le long de la rue, et montons 
voir le grand Battant, des bons mar-
chands y habitent…
En descendant la rue d’Arène, se montreront 
à notre vue les ouvriers qui tannent le cuir…

Il nous faudrait faire la ronde, passer par 
la rue du Vignier. Les confrères de Saint-
Vernier, les mieux baptisés du monde, 
nous donneront… des grosses bouteilles 
de vin.
Charmont est une très bonne rue, pas-
sons-y, il y a de riches gens, qui ont des 
beaux gros tas d’argent… Et nous repas-
serons le pont…
Arrêtons nous, voici un libraire, frappons 
voir chez François Gauthier, regardons 
s’il est réveillé, qu’il mette en écrit notre 
affaire, et qu’il en compose un Noël mais 
qu’il le fasse tout nouveau… »

La conclusion de ce Noël revient à Jean 
Garneret :
« Besançon va montrer au monde un 
exemple de générosité à l’égard de la 
Sainte Famille… Pourtant on sent des réti-
cences parmi les plus aisés. Déjà, comme 
à présent, les affaires immobilières fruc-
tueuses accaparent les deniers et tarissent 
la générosité. Des rues entières sont édi-
fiées ou reconstruites à l’époque des 
Noëls. Et ainsi… la Cité devient immense, 
envahit les jardins des couvents et les 
vignes de Saint-Paul… Mais on s’enrichit. 
L’argent vite gagné bouche les yeux aux 
misères des petits. Le Noël tente d’éclairer 
les riches, de les réveiller. »
Extraits de l’ouvrage : La Crèche et le 
Théâtre Populaire - éd. Folklore Comtois 
1974) , p. 58 à 64.
Illustrations : Jean Garneret

  Jean Garneret (1907-2002)
Après des études de Droit il entre au Sémi-
naire. Curé de Lantenne pendant 47 ans, 
ethnologue passionné, il est l’auteur de 
nombreux ouvrages sur la culture com-
toise : recueil de chansons populaires, 
études d’architecture rurale et d’objets 
populaires. Il illustre de nombreux dessins 
(plus de 5 000) toutes ses recherches et ses 
inventaires. Il est à l’origine du Musée Com-
tois situé à la Citadelle et du Musée des Mai-
sons Comtoises de Nancray, qui conservent 
tous les deux le fruit de ses collectes.

Pour aller plus loin : exposition au Musée 
d’Art et d’Archéologie de Besançon
« Le Beau Siècle, 
la vie artistique 
à Besançon de 
la Conquête à 
la Révolution. » 
(Jusqu’au 19
mars 2023)

  V. I

Noël 1728, visite de Besançon,
sur les pas de Colin et Tonnot

 Si Lyon avait son guignol, Besançon 
avait son Barbizier. Guignol le canut 
de Lyon ne fut que marionnette, Bar-
bizier le vigneron de Besançon prit 
sur scène plusieurs formes mais ils 
étaient les deux les représentants du 
petit peuple. Et Noël était la période 
idéale pour attirer le public. On ra-
contait l'histoire du petit Jésus mais 

on en profitait pour lancer aux notables les revendications des 
miséreux.
Pourquoi en parler ici aujourd'hui ? C'est que d'une part les 
habitants de Bregille jusque vers 1850 étaient pour la plupart 
vignerons et travaillaient pour des propriétaires habitant Battant.
ou le centre ville et que d'autre part, c'est à Bregille village dans 
l'ancienne école qu'eut lieu une des dernières représentations de 
la crèche. Barbizier et ses compagnons étaient montré sur scène 
par la compagnie des manches à balais. Même si c'était il y a 
quelques 35 ans, certains s'en rappellent. Allez les retrouver au 
musée comtois de la citadelle. Une salle leur est consacrée. Rue Thiemanté - 1927 - Jean Garneret - ®Folklore Comtois
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Fontaine des Carmes - 1928
 Jean Garneret -  ®Folklore Comtois

Grande Rue - Jean Garneret - ®Folklore Comtois

Rue  d'Arènes - 1926 - 
Jean Garneret - ®Folklore Comtois

Rue Battant - 1925 - 
Jean Garneret - ®Folklore Comtois

Pont Battant - 1927 - Jean Garneret - ®Folklore Comtois

J. B. 
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Conseil d’Administration ? 
Assemblée Générale ? 
Bureau ? 

Qu’est-ce ?
Le CA c’est du sérieux. Il comprend 22 élus, on parle budget, on fait la synthèse de nos 
activités. Par exemple lors du dernier CA du 10 octobre, nous avons fait le bilan de la rentrée 
et du forum. A cette date déjà 467 cotisations ateliers enregistrées et 300 adhésions fami-
liales. C’est plutôt pas mal, et ce n’est pas terminé. 
On parle aussi gros sous, notre comptable présente le budget : les recettes, les dépenses. 
Nous avons enregistré pour ce dernier exercice une perte d’exploitation, cela est dû au recul 
des adhésions enregistrées lors de la période covid. Allez, cela ne va pas durer !
Le CA permet aussi de prendre un peu de hauteur en définissant nos objectifs pour l’année 
suivante. Nous voulons favoriser le lien social, le renouvellement des générations dans nos 
ateliers et parmi nos bénévoles, promouvoir l’engagement des adhérents en valorisant les 
ressources du quartier, renforcer les partenariats avec notre environnement. Les actions 
sont ensuite engagées pour répondre à ces objectifs.

L’AG c’est plus festif, plus exceptionnel. Une fois par an elle réunit, en principe, tous les 
adhérents. Oui, en principe. Les administrateurs rendent compte dans cette assemblée de 
l’activité de l’association au cours du dernier exercice. Ils présentent les différents rapports : 
moral, d’activité, financier, les mettent au vote. Cela s’appelle de la démocratie. Il faut être là 
pour se faire entendre, proposer, être actif. Et oui, le Comité de Quartier n’est pas qu’un lieu 
de consommation, il est ce qu’en font tous ses adhérents.
L’AG vote en fin de séance le renouvellement du CA (on a toujours besoin de nouveaux), 
qui lui-même, dans la foulée élit le nouveau Bureau, organe qui gère la vie quotidienne de 
l’association.
Et à la fin on boit un coup, ouf, on l’a bien mérité !

Le coin du perisco

Il était une fois un garçon qui vivait au centre 
ville de Besançon mais qui voyageait beau-
coup. Il avait fait le tour du monde, enfin 
presque le tour du monde. Il avait tout visité 
sauf Bregille, cette immense colline d'herbes 
et de forêts pourtant bien cachée derrière une 
autre grande colline inaccessible aux humains.
Mais un jour où le garçon s'ennuyait, il décida 
qu'après tout ce serait bête d'avoir tout fait, 
sauf Bregille. Alors l'impensable se produisit 
comme par miracle. Il arriva en haut d'une 
colline pleine de belles maisons aux toits de 
chaume et aux murs de terre. Il visita ce monde 
en s'émerveillant toujours plus par ses décou-
vertes époustouflantes.
Puis quand il jugea qu'il en avait assez vu, il 
décida de rentrer mais, horreur…, il avait perdu 
son chemin. Le sommeil se fit sentir et il s'en-
dormit. Une voix le réveilla. Il chercha des yeux 
la personne qui avait parlé et sauf un chat qui 
le regardait étrangement… Rien.
Il lui demanda ;
-- « As tu à manger ? »
Ha j'ai oublié, tu ne peux 
pas me répondre ! »
Mais le chat prit la 
parole.
--- « Bien sur que je 
peux te répondre, 

c'est toi qui ne peut 
pas parler car tu 
n'es pas de Bregille 
toi ! Écoute moi. On 
a un problème. Les 
humains ont perdu 
la voix. Alors on va 
scanner ta voix et 
tout rentrera dans 
l'ordre. »
C'est ce qu'ils firent 
et comme prévu tout 
rentra dans l'ordre.
Et le garçon et le 
chat devinrent insé-
parables.
Adrien Granier
                                                                            

1. Qui part à la chasse perd sa ....
2. Nom de la place, où il y a le Casino
3. Dans le quartier de Bregille, il y un ...
4. Nom d'une rue et aussi d'un arrêt de bus
5. le nom du docteur de la rue de l'école
6. Nous habitons à ....
7. Les enfants mangent au ... 
quand les parents ne peuvent pas les récupérer

➀

➁ ➂

➃

➄

➅

➆

L'histoire du chat bregillot

Jouons un peu !

Solution

avec Hugo, Adrien, Ninon et Bérénice
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CALENDRIER DES MANIFESTATIONS 
2022/2023

Maison de quartier de Bregille

Les renseignements 
complémentaires

concernant les 
manifestations 

seront annoncés 
sur le site, 

sur Facebook et 
sur les lettres d’info 

électroniques.

Si vous avez changé 
d’adresse mail, 
ou si vous êtes 

adhérents et que 
vous ne recevez pas 

les infos, 
contactez-nous !

Nous vous proposerons 
tout au long de l'année des 

cartes blanches. 
Les 2 premières cartes blanches 

seront :

Histoire du cinéma américain 
mardi 28 février 20 h

Initiation à la généalogie
lundi 24 avril à 20 h

www.lamaisondequartierdebregille.fr

www.facebook.com/MaisondeBregille

Email : comite-quartier-bregille@orange.fr 

Tél. 03 81 61 70 37

M
ai

so
n d

e quartier

Bregille

M
aison de quartie

r

Si vous avez envie 
d'être bénévole 

sur une ou plusieurs 
manifestations, 
contactez-nous

✃

Le Noël des enfants :  
mardi 20 décembre à 15 h

Les Vœux du Comité de quartier : 
samedi 7 janvier à 16 h

Le Carnaval des enfants :     
mercredi 1er février à 15 h

Soirée jeux de société :    
samedi 18 mars à 20 h

2e Fête du Printemps : 
samedi 1er avril à 14 h

Braderie enfants 
(vêtements, jouets…) :  

samedi 13 mai de 9 h 30 à 13 h

Vide-greniers 
(fort de Bregille) : 
dimanche 11 juin

Forum
samedi 2 septembre


